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BORDEN.—Vois-tu quelque chose de sale ?
FOSTER.—Chut !.. Les seulessaletés que je vois, sont les traces de notre passage.
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Un

tune masse de livres que la bibliothèque
rclieur «de province rapportait

conumunale l'avait chargé de couvrir
décemment,

—Regardez-moi cela comme c'est tra-

vaillé, dit-il au conservateur,

—Frés bien, répond ceclui ct d'un air

satisfait, trés bien.

Mais, tout à coup, il pälit, ses cheveux

se hérissent, ll vient d'apercevoir les

ceuvres complètes de Brantôme, por-

sucre en poudre est prié de m'en faire

remettre une demi livre au bureau du
journal puur remplacer le pâtre conte-

nu dans celui qu'il m'a livré l'autre

jour, faute de se rendre à mon invita-

tion, je le dénoncerai publiquement et
sou nour sera ioprimé en toutes lettres

dans le tuinuéro de samedi prochain.”
Le soir méme, tous les épiciers de

Falaise, à l'exception de quatre, avaient

fa porter au bureau du journal cha- tant sur le dos du volume le titre sui-

vant:

Bran, ‘Tome *L.—Bran,

Bran, Tome 111, etc.

Tome HL—

eun une demilivre de suere exempt de

tout anclange, Tous coupables, ils crai-

guaieut le dénonciation de leur méfait,

+« “

Il y à des gens qui ont la manie de

prononcer des discours sur la tombe de

l'ami qu’ils conduisent au cimetière.

L'un d'eux, employé chez un grand
manufacturier, azait accompagné les

restes de son patron. Il s'approche de

la fosse entr'ouverte ct d'une voix

émue, il dit après avoir longtemps hé-

sité :

—Adhieu, patron! adieu,

bien.

portez-vous

LA

La femme d'un paysan normand tom-

be dangereusement malade. Un doc-
teur est appelé; il interroge, examine,

et. tout en causantglaisse - adroitement

pressentir la craint de ne pas être

convenablement rémunérée de ses soins.
—Mousieur, dit le mari, jai là cinq

beaux louis d'or, et que vous “twicz ou
guérissiez” la chère femme, le magot

est à vous.

[a malade mourut.

Après quelque temps laissé à la dou-

leur de l'époux, le médecin se présente

pour réclamer les cent francs.

—Docteur, dit le pauvre affligé, me
voilà tout prêt à tenir ma promesse,

‘

que je n'ai point oubliée. Permettez-moi,
seulement deux petites questions. en

présence de ces dignes témoins: “Avez-

vous tué ma femme?”

- -Tué, certainement non.

—Tant mieux: je serais

d'avoir À vous accuser

“l'avez-vous guérie?”

—Malheureusement non.
—11 n’est que trop vrai encore, puis-

que j'ai eu la douleur de l'enterrer. Or
si, si, comme vous en convencz, vous

ne l'avez ni tuée ni guérie, vous êtes

hors des termes de nos conventions ct

n'avez légalement rien à me demander.

désespéré

de sa mort.

a

°°

Falaise est une petite ville de la bas-

se Normandie. Le journal de la loca-

lidé contenait, il y a quelques jours,

j'avis suivant:

“Iépicier qui m'a vendu unc livre de

Un sergeut gascon était à la come-

die dans le parterre et comme il se

remuait toujours, son ¢pee se mettait

dans les jambes de ceux qui étaient

Un offieier Sen trouvant
embattasse :—Monsieur, ‘ui dit-il, votre

épée nt'inconnade---Cadédis, lui répon-

dit le Gascon, elle en a bien imcomnto-

dé d'autres.

près de lui.

*

Onplaidait & la cour de R... une
affaire très-scandaleuse, il s'agis-
sait d’un mélange d'attentat à la

! pudeur ct d’adultère qui avait mis
jenn émoi tout le département. Toutes
«les dames, mème les plus distin-
lguées de la ville, s'étaient portées
|en foule à l'audience pour suivre
les débats. Malgré le scandale, le
président ne jugea pas à propos
d'ordonner le huis-clos, mais en vo-
yant une telle afluence, il dit ;
—Toutes les personnes ici pré-

sentes ne connaissent probahlement
pas la nature du procès que nous
avons à juger, aussi j'engage les
femmes honnêtes à bien vouloir se

retirer.
« Aucune ne bougea.

—Huissier, dit alors le président
en s'efforçant d’être sérieux, main-
tenant que toutes les femmes hon-
nêtes se sont retirées, faites sortir
toutes les autres.

* *
*

 Un officier gascon, häbleur com-
{Mme tous ceux de sa race, mais bra-
ve malgré tout, combattait en Afri-
que, Au milleu du combat, un ca-
valier arabe se trouvant à sa por-
tée, il lui tire un coup de pistolet
dontla balle va se perdre dausl’es-
pace, néanmoins notre Gascon se
vante auprès de ses camarades d’a-
voir tué le cavalier ennemi.
—Cela ne se neut pas, dit l’un,

puisqu'il re reste aucun mort sur le
champ de bataille.
—Kh ! mon bon, reprit l’autre,|

ne comprends-tu pas que je l’ai ré-
| duit en poussiére ? 
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Etat on Frovinee...........
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  Cigare Spécial sur commande

Bell!Téléphone Main X18.

Grand Mother Cigare
VALANT 10c POUR se.

LaChampagne Cigare
N'a pas d’égal.

 

 

En pur tabac de la Havane

Banco Cigare a 15c
Superieur à tous Cigares, importés,
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NOS THEATRES

Robespierre a fait une petite
semaine. Ce drame historique
n’a pas eu le succès qu'il méritait.
C'était pourtant une page d'his-
toire bien intéressante, La mise
en scène était très exucte et les
décors de M, S. D), Parker admi-
rables.

Pourl'interprétation, nous n'a-
vous que des félicitations À adres-
ser, pour la bonne raison que tous
les artistes ont été consciencieux.
M. Paul Marcel a fait un Ro-

bespierre énergique et ferme ; ce
rôle a été un nouveau succès à
son crédit.

M. Filion dans ’Fallien s’est
montré tout à la fois amoureux de
la Patrie el de sa maîtresse, il a
même préféré Thérézina, Madanie
Déricourt ou Thérézina Cabanus
aurait fait perdre la tête A tous
ceux que le sort aurait favorisé de
san amour, l'histoire a voulu que
‘Fallien fut sa victime.

M. Hamel dans sou rôle bien
court d'Ysubeau s’est montré ré-
volutionnaire tout à fait.
Madame Marsoll a fait une

Eléonore Duplay très agréable et
personne n'aurait eu raisou de lui
chanter E-l-e-o-nore adieu!

M. Dumestre trés historique en
mênie temps que très conscien-
cieux dans Fauché.

Nous adresserons les mêmes
compliments à M, M. Palmieri,
Valhubert, Leclereq et Mallet,

Melle Lussier s'est quelque peu
corrigé dans Elizabeth Libas, son
jeu nous a paru plus facile et
moins étudié.

Je demande pardon à mes lec-
teurs de la brièveté de mou compte
rendu, car, n'ayant assisté qu’à
deux actes je n'ai pas pu juger la
pièce etl'interpretation daus son
ensemble, Voulant me montrer
impartial, je juge d'après ce que
j'ai vu.

La semaine prochaine début de
Melle Ducange dans La Dame
aux Camélias,

M. l'aul Marcel jouera Armand
Duval,

Fel ‘

Dans le domaine de la “vue
animée” tout ue sera pas rose,
s’il faut en croire tous les potins.

Il paraitrait que certains éta-
blissements nuisent aux succès 
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des autres, et il faut les faire fer-
mer. M. M. Lidwards, McVeau et
Paul Gazeneuve sont à la tête du
mouvement.

rot

Au Ouimetoscope il y avait
eticore une primeur la semaine
dernière, consistant en une prise
sur la montagne de la réception
fuite aux médecins et aux manu-
facturiers.
Ouimet a très bien réussi sa

vue, nous l’en féléliciton:.
MM, Occellier et l'Alberty

sout toujours très applaudis.
La famille Brault compose de

quatre gentilles bambines, fait la
joie des spectateurs et recucille
de chaleureux applaudissements.

M. Marcel Fleury a eu un sue-
cès relatif dans ses chansons plus
ou moins comigues,

Le petit Rémi, chanteur de 3
ans, n'a rien de bien extraordi-
naire.

*
Le Nutionoscope a fait salle

comble toute la semaine, grâce à
la beauté de son programme,
A part les vues qui sont très

jolies, nous avous applaudi avec
plaisir M.et Madame Harmant
dans un duo comique.

M. Harmant, dans sa création
de la Grève du C.P.R,, a obtenu
un gros succes,

 

 

"me respecte, j'suis pas l'Oppo-

sition pour qu'on m'fasse des propositions de cette nature.
mmaae

M. Eduards dans ses romances
anglaises, est toujours à la hau-
teur de sa réputation.

Les muciciens excentriques de
la semaine dernière nous out
beancoup amusé.
La charmante petite Elise n’est

la moindre des attractions.
MM Gauvreau et Larose nous

réservent pour la semaine pro-
chaine une supnrbe attraction,
qui fera courir tout le monde au
Nationoscope. N'oublions pas
non plus que Mlle D'Orgeval est
de retour de New-York,

ne *
las pas houte, chamelle ?
Oust ! allons ! oust!
C’est par ces mots que cou-

mence une circulaire invitant le
public à aller au café-concert des
Nouveautés.

Non, mais faut-il être assez
“chameau * pour s'adresser dans
un langage aussi dégoûtant à un
public peu habitué au stvle ** Bo-
1i-Doni * des tavernes de Mont-
marre.

11 faut “trembler” devant cette
“ foliey.”

ot
Il nous fait plaisir d’annoncer

que le Nationoscope et le Oui-
metoscope ont été trouvés en rè-
gle avec la commission d’incen-
lie.

 

3

Ces deux établissements si fa-
vorisés du public de Montréal ne
causent donc aucun danger et
c'est sans crainte que l’on peut y
aller passer une agréable soirée.

#*

M. George Collin est arrivé à
Montréal ; il ne débutera que
dans quinze jours.
Avant même de travailler, M.

Georges prendra une vacance de
15 jours à Montréal.

a

Le théitre Princess ouvrira ses
portes le 5 octobre.

.*

Nos félicitations à M. Valhu-
bert pour sa chanson du C.P.R.
qui a obtenu un si grand succès
au Nationoscope.

te

M. Mallet du théâtre National
souffre d'un accident d'automo-
bile - il est sous les soins du doc-
teur St-Georges.

Les agents lui souhaitent un
prompt rétablissement.

[3

A quoi ça sert d'être ‘Beau’ et
“fort” si l’on ne peut aider des
amis daus la détresse. Il y a des
gens qui ne savent pas se * &n-
trôler” tout en étant “contrôleur.”

0

A quand la prochaine lettre de
M, E. Rheault Bayrdt ?

11 a droit à une “reprise.”

’.

La prochaine “ revue” que
nous avrons 3 Montréal aura
pour titre : ‘“ Chamelle.

« *

Actuellement tous nos “scopes"
à Montréal ont un orchertre bien
nourri. Cependant, dans l’Ouest,
nous en trouvons un, le Windsor
Biograph, Salle Stanley (Satan
cry only), qui, malgré le choix de
son public et la grandeur de sa
salle, n’a que deux musiciens.
Ce sont deux virtuoses, il est
vrai, mais malgré leur bon vou-
loir, ils n'arriveront pas à être
entendus de toute la salle,

ta

l’arisiana va-t-il continuer long-
temps encore à nous donner des
entr'actes si longs ?

+"

M. Gorryfut mauvais dans son
début à Parisiana. Cette semaine
il ne vaut rien. M. Leclercq va-t-
il nous donner un meilleur ac-
teur ?

+

#*

Parisiana a baissé ses prix,
imais ceux du balcon sont vrai-
ment encore trop cher.

Ferule MENDEZ

+
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ARITA it .

“L’Action Sociale” a décidé
de ne plus rien publier au sujet
des courses à Woodbine.
La même raison qui prohibe

les réclames de théitre. a fait in-
terdire ces compte-rendus, En
effet, n'a-t-on pas vu ces jours
derniers les étalons et les ju-
ments concourir dans la même
course.

*,

On est à refaire le toit et le
sous-sol: de l'IIôtel-de- Ville.
Quand tout sera terminé, ou dé-
molira le corps de l’édifice pour
eu refaire un neuf. V sont-y pra-
tiques nos ‘“archevins” ?

. yt

Nous avons reçu la semaine
dernière la visite de trois qué-
becois, des gars de Saint-Sau-
veur,

—Allez-vous garder Sir Wil-
frid, comme votre député, cette
année, leur a demandé le Ca-
NARD,

J'pense ben, a répondit l’un
d'eux, c’est un torrieux d'bon
député.

EX |

Une bonne vieille canayenne
se préseutait A la morgue la se- maine dernière pour savoir ce
que l'on avait fait de son pen.|
sionnaire qu'une fin tragique’
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—Dites donc, il n'y à pas de puces au moins dans celle-chambre ?
"LA CONCIERGE, imable, — Non, Monsieur, les punaises les ont mangées.

avait conduit au caveau de Du-
maine & Cie.

—J'voudré voère l'colonel Mc-
Mahon, dit la vénérable ancêtre,
pour savoére si y a passé le corps
de jury à mon pensionnaire.

Wt

Fn décrochant des prix, au
grand concours de Rome, les
gymmastes canadieus ont prouvé
qu’il en fallait du toupet pour
“ retaper” des canayens,

vu

Malgré la pluie qui a noyé la
nuit de mercredi à jeudi, la
“Presse” continue À semer des
feux de forêts dans toute la Pro-
vince.

CX :

Michel Campeau a décidé de
ne pas s'oceuper de ces élections-
ci. * Si le “ peupe,” dit-il, est pas
assez intelligeut pour voir que
c'est à Sir Wilfrid qu’on doit la
vie, qu’y vote pour Foster, le
“dépocheur” de veuves et d’or-
phelins, ou pour Bennett et Sem
Fouse (Sam Hughes), ces fana-
tisses,”

—-—:0:

LA CORDE

 

Au tribunal correctionnel, en provin-

ce—On appelle l'affaire Tripouilloux—

Du bane des accusés se lève un individu

deguenillé, nez  bourgeonmant, visage

couperose, qui salue le président d'un
petit sourire amical.

Le président, le reconnaissant—Com-
ment, Tripouilloux, c'est encore vous?

Voilà au moins la dixième fois que vous
vomparaissez ici,

‘Tripouilloux—Dame! mon président,
quand on a été bien reçu dans une mai-
son «t qu'on s‘y est conduit en homme
du monde, m'semble qu'on peut bien y
revenir. (Très aimable.) Et d'vot’ part,
mon président, ¢a boulotte toujours, c’te
petite santé?

Le président—Vous êtes accusé d'a-
voir volé une vache,

———— iggy et

 fae trouvé au bord d’un pré un bout

Tripouilloux—J'vas vous dire, mon |

président. C’est ma future...

Le président—Plait-il ?
« ripouilloux.—Qui, parce que je vas

m'marier... Alors, c¢'était pour la cor-
beille,

Le président—La vache?
Tripouilloux—Non, la corde.

Le président.—Quelle corde?

Tripouilloux.—la corde pour
la malle,

Le président.—Quelle malle?

Tripouilloux,  comtrarié.—Si vous

m'coupez toujours, on n'en finira ja-|

mais... La malle d’Adélaide, pardinel

je n''tue à vous le dire.

Le président.—Adélaïde?
‘Tripouilloux—Hé oui! ma future.

Le président.—Laissons votre future
et revenons à la vache

ficeler

Tripouilloux.—Mais c'est la méme

chose, mon  présidentl... Comment

qu'elle aurait déménagé de son garni

si elle avait pas eu d'corde pour ficeler

sa malle, vu que la serrure, y en avait

msi... Alors quoil c'est-y que vous

auriez voulu qu'elle rapplique pas au

domicile conjugal?...  (Scandulisi.)

N'en v'là des conseils à donner à une

jeune épouséel... Et un magistrat, en

corel...

lie président, émpatienté—Tripouil

loux, vous abusez de la patience du

tribunal... Vous avez été arrêté an
moment où vous cmmeniez la vache vo

lke par vous dans un herbage...

Avouez-vous ?

Tripouilloux, conciliant—Allons, mon

président, on n’a jamais cu de raisons

ensemble... On ne va pas commencer

aujourd'hui... Seulement faut que cha

cun y mette du sien!... Une supposi-

tion que vuus seriez amoureux, mon

président, ct que votre future vous di-

rait bien gentiment: “Mon petit "ri

“pouilloux, j'sais bien que des pas

“meyonnaire, aussi j'te =demande pas

“qu'eu mettes des mille et des cents

“dans la corbeille... Donne moi seule-

“ment une bonne corde bien solide pour
“ficeler ma malle de fiancée qu'a pas

“de serrure!” Voyons, mon président,
faudrait pas avoir plus de cœur qu’ime

vieille botte de gendarme pour refuser

à la compagne de sun existence une

corde pour ficeler sa mallet... Et des

fois que si en vous promenant, vous

 

 de corde qui trainait par terre, Lous,

sûr qu’vous auriez fait comme moi, mon

président, vous l’auriez ramassée pour

la malle,

Le président—Bref, vous avouez?

Tripouilloux.—J'avoue la corde et je

dirai même que je m’en honore comme

galanterie d'un vrai chevalier français!

Le président—Vous n'avez rien à

ajouter ?

Tripouilloux.—Rien du tout, mon

président, si ce n'est que je suis un

bon client de la maison... Aussi je

compte bien que vous allez m'arranger

un petit jugement dans les prix modé-

rés... comme si que ¢a serait pour vous,

Le tribtmal condamne Tripouilloux à
deux ans de prison.

Tripouilloux, indigné--Deux ans!...
pour une corde!... une méchante petite

corde de rien du toutl... (Fclatant.)

Lest-y ma faute, À moi, si y avait une

vache au boutl...
 0: 

Un banquier est en visite chez un de

ses confrères, et la conversation dure

jusqu'à une heure fort avancée: Je res-

te, dit-il, à diner chez vous.

—Parfaitement, répond son confrère,

l’ierre, dites-moi ce que j'ai.

—Monsieur a une tête de veau.

0:

LES

Capsules Crésobène
Si tout Je monde connaissait bien la

valeur thérapeutique des Capsules Cré-
sobène, leur extraordinaire puissance

préventive et curative et les services
qu’elles peuvent rendre, par les temps
humides et froids, à tous ceux qui ont
les bronches sensibles et délicates, on
n'hésiterait pas à en avoir toujours un

flacon dans sa poche, Quelques-unes de

ces capsules suffisent à arrêter les rhu-

mes, le: bronchites et toutes les affec-
tions des voies respiratoires,

Les CAPSULES CRESOBENE con-
stituent un remède de premier ordre,
un médicament très actif dont les ver-

tus curatives, constatées duns tous les
cas de rhumes, bronchites, catarrhe,
asthme, irritation de poitrine, etc, réus-
sissent À guérir les toux les plus opi-
niâtres et se montrent efficaces là où
tous les autres remèdes ont échoué,
Les Capsules Cresobène sont en vente

dans toutes les pharmacies. Prix: soc
le flacon. Dépositaire général: Phar-
macie Décary, coin des rues Sainte-
Catherine «à Saint-Denis, Montréal.

“>
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Les difficultés d'organisation

se sont aplanies devant l'innova-
tion du système d’un voyage gé-
néral pour tous les Etudiants.
Les programmes de nos prési-
dents se trouvent considérable-
ment modifiés zps0 facto. Quel-
ques-uns se sont prononcés en
faveur de ce voyage unique, mais
la majorité opine et avec raison
dans le sens contraire. Les offi-
ciers réunis en comité y voient
Un succès taillé d’avance et à cela
il n’y a rien d'étonnant.

J'apprends de source indubi-
table que les promoteurs rece-
vrout À cette fin un fort montant
de la maison des Etudiants, ce
qui épargnera à Charland et à
Godeau l'ennui de solliciter des
dons en espèce, biscuits ou autres
approvisiounements de voyage!!!
La rumeur nous envoie aux

Mille-Iles. C’est le cri général.
Sans doute j'y vois là une excur-
sion splendide et je souhate aux
organisateurs la prompte réalisa-
tion de ce projet.
La date n’est pas fixée. 7ut

capita, tot sententis! ! Pétitions-
nous pour que cette excursion ait
lieu dés les premiers jours d’oc-
tobre. Pas plus tard, à cause
des prochaines élections qui nous
priveraient de l’inestimable com-
pagnie de nos braves tribuns jou-
venceaux ’

oe

Bibeau, E.F.D., animé d'un
civisme peu ordinaire, trace déjà
son plan de campagne et rumine
des petits discours à l’emporte-
pièce !! Renaud et Dugas, Henri,
s’échangent leurs objections pour
éviter de “s’emplir” mutuelle-
ment devant les électeurs !! Syl-
vestre offre l'embarras de son en-
combrante personnalité au can-
didat rouge ou bleu qui prendra
sur lui de le uourrir peudant la
campagne! !

1Ed

Fortunat Noiseux, 6 douleur!
ne pourra pas quitter Montréal
un instant! O amour, voilà de
tes coups !!

I. WEEEAEE
Si Lalonde paie ses voteurs

aussi libéralement et avec autant
d'éclat qu’il rémunère le cocher
qui le conduit au club Lafon-
taine, il ne manquera pas de
créer une ‘riche ” impression J

va, 4
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Laissez-moi d'abord arrêter les voitures,
votre chemin après.

je vous, indiqueral la postérité.
Louis XVI

— Ne vous faites pas de mauvais sang, vous aller crandat devant
bars une denti-heul, vous pe sembler. «à

—.- ——— es

 

Roger Valois et Lemayse pro- |
posent de nous en coller davan-
tage sur leur feuille pendant la
lutte. Est-ce bien possible ‘ :!!

ve

Gaétan, pour qui l’on fit de la
réclame sur le “Canard”, me fait
l'impression d’un bon type.

Quel dommage Gaétan que tu
sois parent avec. ton frère !!

o

Boisseau n’est pas revenu. La
récente victoire de son caudidat
lui a tout bouleversé le système!
‘Tous nos vœux de rétablissement
au futur président ! ?

va \

Côte, E.E.G.C,, n’estimaut pas
sa valeur personnelle suffisante,
offre comme dédommagement une
bourse bien garnie aux électeurs
qui le gratifieront de leur suf-
frage !! Dans un pur but de spé-
culation, ma foi, je conçois qu'au
“forgail " vous puissiez l’élire
“ bedeau ” ou conseiller! !

Le

De récents changements ceclé-
siastiques ont ramené, le Rev. l.
St-Germain à son aucieune pa-
roisse | |

Les cléricaux, Valois, Rien-
deau, etc., se réjouissent de I'ar-|!
rivée de leur nouveau pasteur,!! |

JEAN RIT.
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Un Gascon avait perdu son argent au

jeu. Comme il couchait avec celui qui

le lui avait gagne, il prit le moment

que son camarade dormait pour lui dé-

rober sa bourse, Mais celui-ci, qui n’a-

vait qu'un sommeil inquiet parce qu’il

songeait à son argent, ayant senti quel-

que chose, chercha d'abord sa bourse.
ll trouva en chemin la main du Gas-

con—Que faites-vous là? lui dit-il—

Mon ami, lui répondit le Gascon, je

ends ma revanche,

GOMMANDEMENT DU MARI
Mari à cing heures tu te lèverus

Et allumerus le feu vivement.

Ton épouse tu n'éveilleras pas
Si le bébé a pleuré longtemps.

Ta bouteille tu ne déboucheras
Qu'uprès avoir prié Dieu dévotemnent.

Pendant le caréme tu la cuchicras
Pour lu retrouver à Pâques seulement.

Tou déjeuner quelquefois seul tu prendras

Sans être trop exigeant.

Ta barbe ici-Incime raseras
Pour ménager les cents assurement.

Cigares, crètue de la crème, funierus

D'autres coûtent plus cher certainement.

À ton ouvrage tu t'en irus
Saus arrêter voir les biunes un seul in-tant

Autuilleur tu recommanderas

De coudre tes boutous sulidesnent

Lu prière en faunille Lu feras

lout apprendre tes commandements

A ton épouse Lu vtirisus le bus

Pour lui taire respirer l'air de temps en
temps. '

Les clubs tu ne frequenteras

Ti bourse se videras moins souvents,

Deux fois par semaine à ta maison veillerus
Pour lire Li CANARD assidiunent.

Mauri,lagi ainst et tu leras

Le bouheur de Laienune et de tes enfants,

Q

-s

we. >a , + - ~ . .

Un vil flatteur, auquel Louis-Philip-

pe avait oftert un cigare, repondit au

monarque: ‘

—Al! sire, que de reconnaissance, je

le fumerai toute ma vie.

——l 

 

« VARIETES +
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Un normand et un Gascon étaient à

table à Cherbourg. On place sur la ta-

ble de nos deux convives deux petits

homards appétissants.

Le Normand prend le plat et ver-

sant dans son assictte les deux ho- 
grd se dispose à les engloutir,

—Mais, Normand, fait le Gascon abu

ri, moi aussi je les aime, les homards.
—Uh! pas tant que moi, reprend le

buveur de cidre sans s'émouvoir,

* .*

A ut examen:

Le Prolcsseur- Uc quoi est wit

Socrate? (Un cumatade souffle: de 4

vigue).

L'eleve qui w'a pas bien entendu. -Su

crate est Mort de lassitude,

..
*

un

tapis:

Que vtt mieux de l'homme eu de lu

femme!

Un homie gan etant

parts dematida :

—\ uyons,

watts pleure. par leurs veuves?

A quo un l’rudhontne de la sovre.-

replique:

avait ils celle question cut le

de sun propre

combien Voyes Vous Jd

—Mats vou: métue, Monsieur, pour-

ficz-Vous Me citer beaucoup d veuves

pleurees par leutz maris?

*

A table d'hôte, un colon] à la tour-

nure  uulitaire Voisille,

maigre, vicille et seutinentale :

-Ces perdrin sont bien

west ve pus, chere demoiselle ?

La demoiselle regardant le colonel

ave des yeux vagues et effares, et

d'un air doucercusOh! Monsicur,

elles n'en vont que plus malhéureuses.

sh grande,

tendres,

* °
°

Fa langue française est bien difficile

à apprendre, disait un jour un Anglais.

Par exemple le verbe s'en aller se con-
jugue ainsi:

‘Je m'en vais.

“Tu te cavales.

“il se la brise.

“Nous prenons |

campette,

“Vous prenez de lair,

“Hs s'esbignent, ete.”
EX

e la poudre d’es-

Epitaphe d'un avare,
“Ci-git qui aimait tant à prendre,

“Et qui l'avait si bien appris,

“Qu'il aima micux mourir que rendre

“Un lavement qu'il avait pris” 1.
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POCHADE DE
SAVANTS

La race des savants comprend
une graude variété de types dont
quelqus-uus sont très réjouissants.

L'espèce la plus répandue est cel-
le du savant sale.
Ce savant porte des lunettes, puise
dans une boîte d'argent du tabac
dont il se barbouille le nez après
en avoir répandu une notable quan-
tité sur son plastron et marche gra-
vement dans la vie et dans les sa-
lous, vêtu d'habits mouchetés de
taches de graisse ou d'acide. Pour

lui, la malpropreté est la compagne
obligée de la science. Ses taches,
c'est sa gloire.

— Dieu ! qu’il est sale ! dit-ou en
le regardant.
Et l'on s’empresse d'ajouter avec

admiration
— Comme il doit être savant !
11 est généralement chimiste.

“,*

T1 y a aussi le savant silencieux.
Oh ! le brave homme de savant et
combien peu eucumbrant que celui-
12 ! 11 ne parle pas, n’écrit pas et
quand on lui demande son opinion,
il se borne à sourire mystérieuse-
ment avec de petits lhiochements de
tête qui semblent craindre d'en trop
dire. Son silence entêté Ini a valu la
réputation d'un penseur très pro-
fond, M est quelquefois astronome
et toujours décoré.

++

N'oublions pas le savant distrait
qui, dans un salon, marche sur les
pieds des danseurs, à table, boit
dans le verre de sa voisine et s’ex-
cuse en disant : “Il t'y a pas de
mal, je ne suis pas dégoite

C’est un savant de ce genre-là
qui, étant assis À côté d'un de
congénères devant une table de tra-
vail ott tous deux, la plume à la
main, rédigeaient gravement un in-
digeste Traité de n'importe ‘quoi,
sentit soudain une démangedisonil

la jambe. ;
11 y porte lu main pour se grat-

ter tout en continuant de rouler
dans sa docte cervelle les combinai-
sons les plus scientifiquement abra
cadabrantes.

Mais par distraction, sa main se
trompe de jambe et il gratte avec
autaut de conviction que de persé-
vérduce le tibia de son collègue.

Alors celui ci, persuadé qu’il se
grattait Ini-même pose la plume à
sou tour en continuant lui aussi, de

rouler. (voir plus haut).
Le savant distrait n’est généra-

lement pas dangereux, à moins
qu'il soit médecin. [1 fait alors heau-
coup de ravages dans sa clientèle
mais, par compensation, il a l’esti-
me de l'Administration des Pompes
funèbres.

ses

°….*

On pourrait multiplier ces cro-
quis et faire défiler, les unes après
les autres, toutes les variétés de sa-
vants connues : le savant modeste

—on assure qu'il en reste encore,  

—le savant féroce qui, sous prétex-
te de vivisection, fait joujou avec
des entrailles de chien vivant ; le
savant industriel el industrieux qui
fabrique des chaussettes pur fil avec
des fibres de poireau ; le savant...
Mais on n’en finirait pas !
Arrétons nous, pour la bonne

bouche, au savant macabre, celui
qui m'est le plus sympathique parce
qu'il a Luborieusement pili sous la
lumpe nocturne, le nez dansde gros
bouguins hérissés de signes barba-
res, simplement pour me fournir
mon mot de la fin,

Hl a découvert, cet homme de gé-
nie, une nouvelle façon de traiter

les cadavres comme ils le méritent.
Nous avions déjà plusieurs façons
de procurer à nos morts le repos de
la tombe :d’abord l’inhumation
pure et simple, ce qu’on appelle le
vieux jeu ; puis, l’incinération ou
crémation ; la métallisation qui [ait
ressembler les défunts à des statues
de grands hommes, sans le socle ;
l'adsorption stomacale compliquée
de mastication préalable qui n'est
guère usitée que chez les peuplades
adounées aux pratiques du cauni-
balisme...,ete.

Le savant macabre, lui, a inventé

la liquéfaction. Vous avez bien lu,
il liquéfie les morts, il les convertit
en liquide. Avie son système, on

peut mettre ses aicux en bouteille
et les Conserver pieusement derrière
les fagots entre une barrique de
Beaume et des bouteilles de Moët,
Que c'est done beau, le l’rogrès !
Seulement, il ne vous échappera

pas que ce mode de sépulture pour-
ra douner lieu à des confusions dé-
plorables. Vous imaginez vous un

dialogue comme celui-ci, à l'issue du
déjeuner :

Madame,
-—Ciel !

Monsieur,
Plait-il ?
Madame, éclatant en sauglots.

— Lu boune s'est trompé de tas.
Nous venons de boire maman.
Monsieur, s’essuyant vivement

la bouche.— Ma belle-mère !..C’est
done ça.…Je me disais : Ce vin-1a
est aigre 1,

regardant la bouteille.

tranquillement.-—

M. T.

Pour Rire

Arlequin, dans une dit à
Seapin, qui se plaint de ce que ly jus
tee l'A puni:— Pourquoi aussi t'avises
tu de voler

Moi voler!

fais tort de

comédie,

un cheval en plein jour?
reprend Seapin, tu me

parler ainsi: mon maitre

m'envoyer  fitire une com-
mission; je trouve dans une petite rue
un cheval qui la barrait entièrement :
je vais pour passer par derrière, on me
crie, Prenez garde, il donnera
un coup de pied; je voulus aller par
devant, on me dit: N'avancez pas, il

mordra, “Je vis done obligé,

de peur d'etre mordu ou estropic, de
par dessus, Je pose «effective

went le pied daus un des étriers et je

pasos une jambe,

venait de

Vous

VOUS me

phisser

 
 

Mais ne voilà-t-il ! 

CHANSONS ILLUSTREES
TIONOSCOPY
PRIX POPULAIRES.
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pas que ce diable de cheval prend le

ners aux dents ct m'emporte à vingt-

cinq lieues par-delà. Vois. je te prie

mon cher Arlequin, >i cela s'appelle vo-

ler un cheval!

Un usurier remarquait que sa cli-
eutèle devenait moins nombreuse et,
par suite, les profits moins considé-
rables, Il alla trouver le curé de sa
paroisse et le prix de prêcher contre
l'usure.
—Ah ! mon frère, lui dit le prê-

tre qui le crovait slncèrement con-
Verti, que je suis done heureux de
Voir ce quela grâce opère dans votre
cœur,

-Mais, monsieur le curé, repar-
tit le prêteur à petite semaine, ce
nest pas pour cela, c’est parce qu’il
y a beaucoup de gens dans la ville
qui font le même métier que moi,
et si vous pouviez les corriger par
Vos sermons, tous les clients vien-
draient à moi.
 

SSDPE

Sirop d’Anis Gauvin

    

Pour une guérison rapid dans
tous les ons d'Insomnie  enti-
tion douloureuse, Rhume, Dsar-
rhée, Oollques, etc. Demandes
toujours le

11 soulagera lo Bébé dès In pre-
mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n'importe
quel autre remède

En vonte partont a 23e:

DESSUSEN [|
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DROLERIES

Un jeune homme invité à diner ar-

riva en retard et dit pour s'excuser

quil avait été retenu trop longtemps

chez un de se- voiin qui etait ton

nelier.

—Ah! out, dit quelqu'un en sa gua

lite de tonmelier, il s'est conduit en gar-

de des sceaux Gunde des sceaux, zar-

de des sols).

*

Ventre dernièrement dans un établis-
sement de bains dout Lu propriété laisse

beaucoup à désirer,

Où vaton se laver eu sortant

drei? dis je au garçon de l'établisse-

ment.
Yat

Deux conserits causaicut

l'un demande à l'autre:

- Qu'est-ce que tu aimes mieux, du

soleil ou de la lune?

— l'arbleut j'aime mieux la lune.

--Pourquoi ?

—Parce qu'elle w'éelaire la nuit et

n'empeche de me casser le nez; tan-

dis que ton soleil. je m'en fiche pas

mal, 1 ne partait que quand a fait jour.

entic eux:

*,*

Entre un maitre et ses valets.

—Pierre, etes-vous la:

—Ot, monsieur.

—(ue faites-vous?

—Rien, Monsieur.
-kt vous Jolin, cte-

—Dui, Monsieur.

Ft que faites vous?
—J'aide à Pierre.

“Quand veus aurez

donneiez

vous la aussi:

tri, vou: me

mes bottes,

&a
— —

Un jeune homme vient d'heriter de

son grand encle, il court à l'aduuini-

tration des pompes funèhres et com

mande une bière pour le défunt,

—Qu Île dimension? demanda fem
ploye.

“Je ne sus ma foi pas, répond The

nitier; te n'ai pas mesure mon pauvre

oncle, mais ‘ailes comme pour vous.

* **

—John, qu'avez vous fait de la lettre

que j'ai laissée sur mon bureau ?

—-Monsieur, je l'ai jetée à la poste.

Mais, triple jocrisse, l'adresse n’y
était pas,

—Ah! c'est que j'ai cru que mon-

sicur ne voulait pas me laisser connai-

tre à qui il écrivait.

.

Un Beauceron, en route pour Paris,
vint présenter sa face à un Figaro de

Rambouillet. Pendant qu’on apprétait

les rasoirs, le paysan remarqua un

chien qui, assis auprès de sa chaise, le

regardait fixement.

—Qu'est-ce donc qu’elle a, c’te hête,

à me lorgner comme ça?

Le barbier répondit d’un air indif

férent:

~Ce chien est toujours 13. Vous 
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BORDEN.—By Colchester, if I lose this time | want my name be damned.

chance.

 

 

!
concevz, quand 11 n'arrive d'enlever

un bout d'oreille...

Fh bien?

—Fh bien, c'est Jui qui le mange.

* *
*

Un audacieux voleur, agcnouillé dans

un confessionnal, dérobait la montre

de son curé tout en se confe-sant.

—Mon père, lui dit-il, je vale,

—Comment! mon enfant?
—Mon père, j'ai volé (la

était déjà dans sa poche).

montre

—Alors il faut rendre.

—Fh bien, mon père, je vais vous

rendre...

—Ce n,st pas à moi qu'il faut ren-

dre, mais à celui que vous avez volé.

—Mais, mon père, celui que J'ai volé
ne vent pas que je Ini rende...

—li bien, gardez.

» *
LA

On raconte que les Augustins s’op-

posuient à ce qu'on ouvrit entièrement

la rue Dauphine, parce qu'elle devait

 

 

LAURIER. — T'as beau mon vieux, joue franc, ne triche pas, et tu auras plus de

~~

traverser leur jardin. Irrité de cette

opposition, Henri IV dit au supérieur

de la communauté: "Si votre mur

n'est pas abattu demain, j'irai moi-mé-

me ouvrir la rue Dauphine avee des

canons, s'il le faut—Sire, je ne résiste
pas, dit le supérieur en s'inelinant: vos

arguments rentrent décidément =dans

l'esprit de l'Eglise, puisque Votre Ma-
jesté Sappuie sur le droit enon,”

*
Un paysan apprenant la mort de son

ine s'écria :
Ce que c'est quo de nous.
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Marche

Nit

‘avocat Maicchal x Été vu au
Bonsccours mercredi dui

, marchand ant fes tourates.

tet

Ikers a

‘’bicre’’ pout

l'ex-inatre

À faire sa
scimble.

commence
le 26 no-

vo.
.

On attend que le pavage de la
rue Craig soit terminé avant de
creuser la rue.

+*

La Ligue de Tempérance va pro-
hiber la vente des tomates tories le
dimanche.

tat

Il est rumeur qu’un notaire du
comté de Berthier va poser sa cane
didature contre Sir Wilfrid Lauria
dans Ouchee Est, et toujours d’a-

pres le susdit notaire. Sir Wilfrid
ferait mieux de résigner sou mau-
dat pour se présenter dans un autre
voutté, car le jeune notaire est
décidé à débarrasser notre pol
tique d’un si maigre personnage
que Sir Wilfrid (sic).

a

Les couser vateurs songent à en-
voyer l'honorable ex-dépnté de La-
val finir ses jours dans ut monas
tere.

tot

M. Alban Germain, l'Cimmi-
nent”, criminaliste et légiste, son-
gerait fortement 1 se présenter dans
l'Ungava, dacs les intérêts dur par-
ti conservalent.

+

Notre ami Lévesque de Taval a
déjà démontré, et par sa parole et
par ses actes, qu'il allait voir à ce
que son comté ait la part qui lui est
due, daus les subsides de la Provin-
ce. Bravo, Wesceslas.

ot

} Le Canard dira Q ses lecteurs, la

semaine prochaine, quelle attitude
il entend prendre dans la présente
lutte électorale.

  :0:

Un jour, deux vauriens de vaudevil-

listes avisent aux Champs-l‘lysées un

croque-mort qui revenait à vide,

—Cocher, avez-vous de la place? dit

l'un d'eux en faisant le signe usité

pour les omnibus,

—C'est bon, c'est bor, répliqua le

croque-mort, votre tour viendra; et ne

faites pas tant les malins j'en ai en-

terré de anieux portants que vous. | 
LE GAMIN.—Gosh!

fi
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l'ami Ernest—il n'y en a qu'un
—gazctier et brochurier, parie de
nous faire ‘’bidonner””, à la pre-
mière d'une revue-boulle qu'il à
écrite en collaboration avec Jaunes
de Folley de la ‘‘Patrie””.

. +-

On nous affirme que le confrère
Scptime—Septime l'Unique—a été
vu il y adeux semaines au Café de
la Presse. Des médisants diront
sans doute qu'il était allé là daus le
but de ‘‘se rincer la dalle”

ve

M. Tétreau, le gérant de ‘‘L’Ac-
tion Sociale, A Montréal, a, parait.
il, intention d'acheter I'édifice de
la ‘‘Presse’’, pour se construire un
bureau ‘‘privé’. Notre confrère
Trépanier sera promu de ce chef,
puisqu'en outre de son titre de ré-
dacteur il aura celui de : rer épous-
secteur du bureau ‘privé’ du gé-
rant.

yo
+

Exclamation de Septime Lafer-
rière en apprenant ; que Frank
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Modes d’Automne

Dire qu’on voit ça sans payer,
 

Smith allait être pendu
well, on va y aller en corps’

‘Well,

+Ld

 

rrrs
Ldmond Chassé—*'Oui, mon-

sieur, ayant décidé de doter le Ca-
nada, d’un journal sérieux ct indé-
pendant des partis, j'ai fondé ‘“L’A-
vant-Garde’”

l e marchad de volailles— Ah!
Edmond Chassé—Et c'est mon

attention de consacrer mes premiers-
Montréal à louer les beautés et la
noblesse de votre négoce,

Le marchand de volailles—Vous
êtes ben bon,
La conversation se prolonge, puis

le marchand remercie avec effusion
le rédacteur de ‘‘L’Avant-Garde’*.
Le Geste--Fdmond se penche alors

à l'oreille du marchand de volail-
les : *‘ Auriez-vous trente sous à me
prêter ?"’

gt *

…

‘Dans un seul compte-rendu
d’une partie de crosse, de la ‘‘Pa-
trie’, disait E. C. St-Pére, j'ai re-
levé 99 ‘‘“monobstants’’.

Cette remarque vint aux oreilles
de Raphaël, pas l'ange, l’autre de
la ‘‘Patrie”
Le ‘‘verra’’ de ‘‘laickens’’, ré-

pliqua-t-il en parlant d’E, C,

pm 2m0er

buvait et dormait bien,

 

‘’La chute d’un Ange—Tel estle
titre d’une nouvelle de Jos Mar-
chand de la ‘‘Presse’’, racontant
une culbute de 15 pieds faite par
Eugène Lamarche, dans le sous-sol
de l’‘’Union’' à Saint-Hyacinthe.

x

Phrase céi2bre—1.e''S vop'’, c'est

moi—Septime Lafcirière.

Frère SCOOPE.

 

 

 

En chemin de fer

—Comment se fait il, demandait-on à

un avare, qu’un homme comme vous

prenne les troisièmes?
—C'est bien simple, dit l’ingénu,

n'y a pas de quatrièmes.
x

il

Un habile médecin fut appelé auprès

d'une malade imaginaire, 11 Uinterro-

gea; clle lui avoua qu'elle  mangeait,
et qu'elle avait

tous les signes d'une santé parfaite.

— 1h! bien, fui dit le médecin, lais-

sez-moi faire. je vous donnerai un re-

mdde qui vous ôtera tout cela.
*

Un chasseur rentrait un soir dans
une petite ville, à carnassière complé-

tement vide, ce dont il n'était pas fort

content ni son chien non plus Tout a

coup celui ci aperçoit un lapin qui flà-

nait sur la voie publique, il s'élance

dessus, le poursuit jusque chez une

fruitiére, lui brise les reins et le rap-

porte fièrement à son maître,

—Dites donc, M'sicu, M'sieu, crie la
fruitière, votre chien à tué mon lapin;

c'est 2 fr. 50.

—Comment! c'est votre faute, pour

quoi laissez-vous errer vos animaux?

—Le lapin a été tué dansma bou-
tique.
—Oui, mais il n’y était pas quand

mon chien l'a poursuivi.

—Tout ça c’est des bêtises, paycz-

moi mon lapin ou je vous mène chez
le commissaire. ‘

—Choeur de voisines et de passants:

Oui, oui, chez le commissaire! !

Un gamin tire le chasseur

veste:

—Dites donc, bourgeois, allez-y, j'i-

rai avec vous, vous me donnerez 10

sous, et je dirai qu’ c’est I'lapin qu'a

commencé,

par la
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